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AVANT-PROPOS
Si vous tenez ce livre entre vos mains, rassurez-vous : vous êtes déjà mieux parti que ceux 

qui l’ont reposé. Son but ? Vous faire gagner du temps et briller le jour J.

Comme vous, nous sommes passés tous les deux par la prépa ECG. À l’époque, ce qui nous 
manquait le plus, c’était un outil vraiment « prêt à l’emploi » : des graphiques essentiels, 
expliqués clairement, et surtout, directement mobilisables dans une dissertation.

Cet ouvrage se distingue des autres manuels de macroéconomie et de microéconomie par 
son approche. Il est en effet le premier à proposer une approche exclusivement graphique 
des deux branches de l’économie. Rédigé sous la forme de fiches, l’ouvrage est composé de 
60 graphiques (30 en microéconomie et 30 en macroéconomie) qui présentent les concepts 
et les mécanismes clés de l’économie, toutes sous-disciplines confondues. Cependant, ces 
fiches ne se contentent pas d’une présentation et d’une analyse des graphiques. Elles vont 
plus loin en montrant, dans la partie « Application », comment et dans quelle mesure les 
graphes peuvent être mobilisés pour analyser les faits économiques contemporains et rendre 
compte d’expériences de politiques économiques récentes.

L’ouvrage s’adresse en premier lieu aux étudiants préparant l’épreuve d’économie des 
concours. Dans ce type d’épreuve, une place plus importante est désormais accordée aux 
éléments de réflexion formelle. Les jurys le rappellent  : un graphique est une vraie valeur 
ajoutée, à la condition d’être rigoureux, complet, et surtout au service d’un raisonnement.

Dans cette 2e édition, nous avons actualisé les exemples, mis à jour les sujets corrigés et 
ajouté 10 nouveaux graphiques « bankable » pour traiter des thèmes qui montent : transition 
écologique, Intelligence Artificielle, montée du souverainisme, nouvelle fiscalité, inflation 
post-covid…

Comment vous en servir ? Comme d’une boîte à outils :

1. Avant de rédiger : analysez le sujet et repérez 2 ou 3 graphiques qui « collent » à votre
plan.

2. En copie, tracez les simplement : grand, lisible, axes nommés, courbes identifiées, titre,
puis 1 phrase pour le relier au sujet.

3. Commentez les en 10 lignes maximum : ce qu’il montre, pourquoi ça bouge, ce que ça
implique pour votre raisonnement, et terminez par un exemple d’application.

En fin d’ouvrage, vous trouverez 3 sujets corrigés, construits à l’aide des rapports de jury 
et nourris d’exemples concrets, pour vous montrer comment mobiliser nos graphiques dans 
une copie solide, pertinente et convaincante.

Bon travail et bonne réussite pour les concours !

Viktor & Gabriel
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1    L’ÉQUILIBRE DU CONSOMMATEUR,  
L’EFFET SUBSTITUTION ET L’EFFET 

REVENU

1  Présentation

Dans l’ouvrage Sur la théorie du budget 
du consommateur (1915), Eugen SLUTSKY 
prouve que la demande ne réagit pas seule-
ment négativement à un effet prix. Il s’agit 
pour l’économiste russe de montrer que la 
variation des prix d’un bien produit un effet 
prix – dit aussi « effet de substitution » − ainsi 
qu’un effet revenu ; la somme de l’effet total 
sur les quantités demandées étant la somme 

de ces deux effets. Cependant, lorsque l’ef-
fet revenu évolue en sens inverse et domine 
l’effet de substitution, l’effet d’une variation 
de prix d’un bien peut paradoxalement avoir 
un effet total de même signe sur la demande. 
Ce résultat permet de différencier les biens 
inférieurs, notamment les biens de Giffen, 
des biens normaux.



1  -  L’équilibre du consommateur, l’effet substitution et l’effet revenu
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consommation de ce bien pourrait parado-
xalement augmenter si l’effet revenu joue 
en sens inverse et domine l’effet de substi-
tution. Ce phénomène a été mis en évidence 
par Robert GIFFEN au xixe  siècle lors de la 
famine irlandaise, avec l’exemple de la 
pomme de terre qui avait vu sa consomma-
tion augmenter alors que son prix s’envolait.

3  Application

L’effet total de l’augmentation du prix 
sur la demande est ambigu en théorie mais, 
en réalité, presque toujours négatif étant 
donné que le phénomène des biens de Giffen 
a rarement été observé.

Mesurer l’effet total de la variation de la 
quantité d’un bien due à une variation de 
prix en décomposant l’effet de substitution 
et l’effet revenu nous permet d’évaluer plus 
précisément l’impact d’une taxe ou d’un 
choc d’offre sur un bien. Par exemple, dans 
le cas d’un choc d’offre pétrolier (négatif), 
le consommateur substituera les transports 
en commun à l’automobile (effet de substi-
tution) ; et il utilisera moins la voiture et les 
transports en commun avec la réduction de 
son pouvoir d’achat (effet revenu).

2  Explication

Ce graphique permet de décomposer, 
grâce à la méthode SLUTSKY, deux effets à la 
suite d’une baisse de prix du bien 1, la logique 
étant la même pour une augmentation de 
prix. La baisse du prix du bien 1 implique 
une rotation vers la droite de la contrainte 
budgétaire initiale CB à CB’ autour de l’or-
donnée à l’origine, impliquant la possibilité 
d’acheter davantage de biens  1. Le nouvel 
optimum pour le consommateur, c’est-à-
dire le point de tangence de la nouvelle 
courbe d’indifférence C1’ avec la contrainte 
budgétaire CB’, est désormais atteint en B. 
Le passage du point A au point B –  soit de 
X1 à X1’ – est mesuré par l’effet total. L’ef-
fet total est la somme de l’effet revenu et de 
l’effet de substitution.

L’effet de substitution mesure la variation 
de la consommation d’un bien, ici le bien 1, 
à la suite d’un changement de prix pour un 
pouvoir d’achat constant. La modification 
des prix relatifs incite ainsi le consomma-
teur à changer son panier de biens au profit 
du bien devenu moins cher, ici le bien  1. 
Il se mesure comme le passage du point A 
au point  C  –  c’est-à-dire l’augmentation 
des quantités demandées de X1 à Xs

1  –  en 
gardant constant le pouvoir d’achat du 
revenu. L’effet de substitution est toujours 
négatif, c’est-à-dire négativement lié au 
changement de prix.

L’effet revenu mesure l’impact de la 
variation des prix sur le pouvoir d’achat du 
revenu et in fine sur les quantités deman-
dées. Le pouvoir d’achat du revenu évolue en 
sens inverse des prix. D’après le graphique, 
le pouvoir d’achat global du consommateur 
augmente avec la baisse du prix du bien 1. 
Cet effet revenu génère une augmentation 
des quantités demandées du bien 1 – de Xs

1  
à X1’  – et se caractérise par le passage du 
point C au point B.

Cependant, si le bien est « inférieur », 
c’est-à-dire de première nécessité, l’ef-
fet revenu joue dans le sens inverse de 
l’effet de substitution. Si le prix d’un bien 
augmente, réduisant le pouvoir d’achat, la 
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2    LE CYCLE DE VIE DE MODIGLIANI

1  Présentation

Dans l’article « The Life Cycle Hypothesis 
of Saving: Aggregate Implica  and Tests » 
paru en 1963 dans la revue Econometrica, 
Albert ANDO et Franco MODIGLIANI montrent 
que les ménages consomment et épargnent 
en fonction de leur cycle de vie. L’hypothèse 
de ce modèle repose sur la théorie du revenu 
permanent de FRIEDMAN, appliqué sur un hori-
zon fini, dans la mesure où la consommation 
courante de l’individu dépend de son revenu 
anticipé sur l’ensemble de sa vie. Les indivi-
dus de ce modèle sont supposés rationnels 
– ils détiennent une connaissance parfaite de 

leur espérance de vie, de leurs revenus futurs 
et du taux d’intérêt sur les marchés finan-
ciers – et égoïstes – ils ne laissent pas d’hé-
ritage. Selon une autre hypothèse forte, les 
marchés de capitaux sont supposés parfaits. 
L’agent procède ainsi à une allocation inter-
temporelle de sa consommation et de son 
épargne en veillant à maximiser son utilité. 
Le principal résultat de ce modèle est que 
les individus lissent leur consommation sur 
l’ensemble de leur cycle de vie.


